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« Nous sommes-là pour sensibiliser à 
l’écologie et montrer à quel point on marche 

sur la tête de consommer tous azimuts », 
explique un des militants à un client devant 

un des barrages, tract à l’appui.
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« Nous nous déplaçons magasin par 
magasin pour les faire fermer », explique 

une des manifestantes. Avec cette 
méthode, les enseignes baissent une, 
à une leur grilles comme par exemple 

Auchan, Sephora, H&M, McDonald’s et 
Burger King,
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« Laissez-nous passer ! On veut consommer ! », 
crie une cliente, sur le ton de l’humour après 

avoir forcé le passage. « Vous faites chier le 
monde avec votre écologie de merde », invective 
une jeune femme. D’autres n’hésitent pas à être 

plus virulent.

Un blocage du Westfield les 4 Temps, vendredi 29 
novembre, organisé par des militants écologistes a 
créé de vives tensions au sein du centre commercial 
lors du « Black Friday ». Des violences ont éclaté de 
part et d’autres des allées marchandes.

8 J.Pastor

essayant de leur assener des coups 
de poings, en vain, retenu par un 
de ses proches.

Lorsque les clients commencent à 
s’en prendre physiquement aux ma-
nifestants, ces derniers se mettent à 
crier « Non violents  ! Non violents  ! 
Non violents ! ». Telle une alarme, ce 
cri alerte immédiatement les réfé-
rents sécurité et médiation des mi-
litants, lesquels essayent de calmer 
les clients virulents et la situation, 
parfois en vain.

Contactée par téléphone à midi, 
la direction des 4 Temps, lequel 
appartient au groupe Unibail-Ro-
damco-Westfield, a suivi la situa-
tion de près, assurant que «  les 
services de sécurité du centre sont sur 
place, en lien avec les forces de l ’ordre 
pour que cela se passe dans le plus 
grand des calmes ».

Les agents de sécurité, quant à 
eux, orientent les clients vers le 
second niveau pour qu’ils puissent 
accéder au reste du centre. Les es-

Plusieurs centaines de militants 
de Youth for Climate France (La 
jeunesse pour le climat en français, 
Ndlr), et du mouvement de lutte 
écologiste Extinction rébellion, ont 
bloqué le centre commercial West-
field les 4 Temps, vendredi 29 no-
vembre. Un blocage qui intervient 
symboliquement le jour du « Black 
Friday » (vendredi noir en français, 
Ndlr) et renommé « Block Friday » 
par les manifestants.

L’événement, tout droit importé des 
États-Unis, est un jour de remises 
et de promotions importantes réali-
sées par les enseignes rivalisant avec 
des offres plus alléchantes les unes 
que les autres. Une aubaine pour les 
consommateurs, particulièrement 
à l’approche de Noël et l’achat des 
cadeaux. Ce blocage, opéré dès 11 h 
par les militants écologistes à par-
tiellement paralysé le centre com-
mercial, laissant sortir les clients 
mais empêchant tout accès.

Une situation qui a provoqué la 
colère des clients du Westfield les 
4 Temps. Certains d’entre eux n’ont 
pas hésité à être violents verbale-
ment et physiquement envers les 
manifestants, provoquant l’inter-
vention des vigiles du centre et des 
forces de l’ordre. Le blocage a duré 
au total quatre heures, obligeant 
la plupart des boutiques du centre 
commercial à fermer leurs grilles. 
Par ailleurs, une centaine de poli-
ciers a rapidement été dépêchée sur 
place pour assurer la sécurité des 
lieux, avant d’évacuer progressive-
ment les manifestants, pour la plu-
part des lycéens, à partir de 13 h 30.

C’est un «  Black Friday  » qui res-
tera dans les mémoires des com-
merçants et des clients du centre 
commercial Westfield les 4 Temps. 
Vendredi 29 novembre, plusieurs 
centaines de militants membres 
d’Extinction Rebellion et de la Jeu-
nesse pour le climat (Youth for cli-
mate), se sont réunis au sein du plus 
grand centre commercial d’Europe. 
Objectif  : paralyser les lieux, en ce 
jour de « Black Friday », synonyme 
de consommation intense.

Dès 11 h, les manifestants sont 
positionnés sur les différentes en-
trées et les escalators, en formant 
des chaînes humaines. «  Pollue  ! 
Consomme  ! Et ferme ta gueule  ! 
C’est ça le message, qu’on donne aux 
jeunes  !  » ou encore «  Et un  ! Et 
deux ! Et trois degrés ! C’est un crime 
contre l’humanité  !  », scandent les 
manifestants.

À chaque point de blocage, les 
militants laissent passer les clients 
qui souhaitent sortir du centre 

commercial mais empêchent toute 
entrée. Ce qui a provoqué l’ire de 
nombreux clients qui ont fait le dé-
placement pour le « Black Friday », 
jour de grandes remises. Des vio-
lences verbales et physiques ont pu 
être observées tout au long du blo-
cage situé principalement au niveau 
1 du centre commercial.

«  Laissez-nous passer  ! On veut 
consommer  !  », crie une cliente, sur 
le ton de l’humour après avoir forcé 
le passage. « Vous faites chier le monde 
avec votre écologie de merde », invec-
tive une jeune femme. D’autres 
n’hésitent pas à être plus viru-
lents  : «  Cassez-vous, bandes de fils 
de pute  !  », «  Allez-vous faire encu-
ler  », renchérit un autre. Un jeune 
homme et son frère arrivent tant 
bien que mal à se frayer un chemin 
malgré le barrage. L’un se retourne 
vers les militants et leur intime 
d’aller « planter des arbres, bande de 
bâtards ! »

« Un lycéen [...] a le nez 
cassé. »

Des remarques auxquelles les ma-
nifestants répondent de manière 
pédagogique. «  Bonjour Madame  ! 
Voulez-vous savoir pourquoi nous 

ont redirigé les clients pour qu’ils 
contournent les barrages humains 
en utilisant un autre chemin.

Au niveau du puits Cassis, les ma-
nifestants bloquent les escalators. 
Par peur de vols ou de dégrada-
tions, nombreux ont été obligé les 
commerçants à baisser la grille de 
leur boutique. « C’est dommage, on 
pensait faire une grosse journée avec 
le «  Black Friday  », regrette une 
vendeuse d’Uniqlo. Même constat 
chez H&M et Histoire d’Or qui 
ont dû fermer boutique «  pour ne 
pas se faire déborder, avoir des vols 
ou de la casse ». Un autre commer-
çant estime que «  l ’opération com-
merciale est complètement ratée avec 
ce blocage ».

Car les militants, prenant connais-
sance des limites d’un blocage 
rapide ont décidé de changer de 
stratégie. «  Nous nous déplaçons 
magasin par magasin pour les faire 
fermer  », explique une des mani-
festantes. Avec cette méthode, les 
enseignes baissent une à une leurs 
grilles. Auchan, Sephora, H&M, 
McDonald’s et Burger King, 
toutes se rendent sous la bronca 
des jeunes manifestants, dont «  la 
moyenne d’âge est de 22 ans », sou-
lignent les membres du mouve-
ment. 

« Laissez-nous passer ! 
On veut consommer ! »

Un magasin de prêt-à-porter a 
tout de même eu une vitrine ta-
guée. Les militants y ont inscrit 
« Fuck fast fashion » (« On emmerde 
la fast fashion » en français, Ndlr). 
Vers 13 h 45, la centaine de poli-
ciers appelée en renfort, débloque 
les accès du centre commercial, 
facilitant la sortie des clients, mais 
interdisant toujours l’entrée. À 
15  h la situation est rentrée plus 
ou moins dans l’ordre. Une ving-
taine de policiers est restée sur 
place jusqu’en début de soirée, 
en cas de retour des militants à 
l’heure de sortie des bureaux. G

du tract. L’industrie de la mode est la 
deuxième industrie la plus polluante 
au monde ».

Si la pédagogie suffit à certains 
clients qui « admirent ce que font ces 
jeunes  », d’autres ne le voient pas 
du même œil et n’ont pas hésité à 
frapper les militants pour parvenir 
à accéder aux allées marchandes du 
centre commercial. « Nous avons eu 
plusieurs dizaines de violences à notre 
égard, comptabilise la référente du 
mouvement en lien avec les forces 
de l’ordre. L’un de nos militants, un 
lycéen, a été frappé à la tête. Il a le nez 
cassé. »

Au point de blocage au niveau 
de la bijouterie Histoire d’Or, 
plusieurs clients ont été violents 
en forçant le passage. Un jeune 
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clients aux 4 Temps.

sommes là ? », demande à une cliente 
une des militantes, probablement 
lycéenne. « Nous sommes-là pour sen-
sibiliser à l’écologie et montrer à quel 
point on marche sur la tête de consom-
mer tous azimuts », explique un des 
militants à un client devant un des 
barrages, tract à l’appui.

Intitulé «  Block Friday  », le tract 
explique la teneur de la manifesta-
tion en pointant du doigt l’indus-
trie de la mode. «  La fast fashion 
(les enseignes de mode à petits prix 
aux collections éphémères, Ndlr) a un 
impact social, environnemental et sa-
nitaire colossal, déplorent les auteurs 

homme d’une vingtaine d’années 
a tenté de forcer le passage plu-
sieurs fois, avant de projeter au 
sol un jeune militant. Un autre 
s’est jeté sur les manifestants en 

calators étant éteints, ils s’assurent 
qu’il n’y ait aucune bousculade. 
Sur les points de blocages, les vi-
giles ont mis en place des cordons 
de sécurité, à l’aide des policiers, et  
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LA DEFENSE 
Une fuite d’eau aux portiques d’accès 
aux Transiliens
Une fuite d’eau a perturbé le passage des usagers des lignes 
Transilien et RER A à la station La Défense – Grande arche.  
En fin de semaine, plusieurs portiques étaient fermés.

« L’écoulement reste fort parce que le 
plafond a retenu beaucoup d’eau pen-
dant toute la fuite, ajoute-t-on. Il 
faut le temps que l ’eau s’écoule. »

« Ce sont les équipes RATP qui vont 
intervenir pour finir les travaux  », 
poursuit le service communica-
tion des lignes Transilien. La fuite 
aurait en effet eu lieu « du côté » de 
l’organisme exploitant les métros 
et RER dans Paris. Cependant, les 
équipes de la RATP n’ont pas pu 
préciser la date à laquelle les tra-
vaux seront finis et les portiques 
rouverts. G

Une large fuite d’eau a ralenti l’accès 
aux quais des lignes Transilien pour 
les usagers de la station La Défense 
– Grande arche. Une petite dizaine 
de portiques d’accès ont été fermés : 
des filets d’eau tombaient à grosses 
gouttes au sol et sur les voyageurs au 
niveau de la jonction entre les lignes 
Transilien et le RER A.

Une dizaine 
de portiques fermés

«  La fuite a été réparée hier soir  », 
assure le service presse des lignes 
Transilien vendredi 29 novembre. 
Pourtant, ce jour-là et la veille 
après 17 h, l’eau continue de 
s’écouler depuis le plafond, qui 
est par ailleurs très endommagé. 
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Vendredi 29 novembre après 17 h, 
de l’eau continuait à s’écouler du 
plafond malgré la réparation de la 
fuite. Le plafond a d’ailleurs été très 
abîmé par l’incident.

140 m de haut, propose 49 000 m² 
d’espaces de travail répartis sur 33 
étages.

Lors de la visite proposée à la presse, 
les détenteurs du projet, ont présenté 
fièrement l’un des trois duplex qui 
constituent le gratte-ciel. Un espace 
de bureaux de 2 000 m² répartis sur 
deux étages. Si le projet semble allé-
chant et novateur, celui-ci n’a pas en-
core trouvé preneurs. « Nous n’avons 
à ce jour, aucun contrat signé avec des 
entreprises concernant l’occupation des 
lieux, annonce Bruno Donjon de 
Saint Martin, pendant la visite. Des 
négociations sont en cours. »

Des négociations en cours

La tour propose également six 
offres de restaurations pour les 
employés. Deux des établissements 
seront des restaurants ouverts au 
public. «  Nous avons, concernant 
ces espaces, des négociations qui sont 
proches de la signature pour deux des 
six projets de restauration », explique 
le directeur d’Unibail-Rodamco-
Westfield. Mais là encore, rien de 
signé. 

La société propriétaire de la tour, a 
cinq mois devant elle pour remplir 
les 49 000 m² d’espaces de travail de 
la tour. Cette dernière devait initiale-
ment être livrée au printemps 2019, 
soit un an de retard sur les dates ini-
tialement prévues de ce chantier tita-
nesque, débuté fin 2017. G

J.Pastor

Le 26 novembre dernier, Unibail-
Rodamco-Westfield présentait à la 
presse le 25e étage de son dernier 
projet, au sein du quartier d’af-
faires  : la tour Trinity. Un projet 
pharaonique tant sur le plan tech-
nique que sur le plan architectural. 
Car ce projet, né d’un investisse-
ment de 340 millions d’euros, et 
construit au-dessus de l’avenue de 
la Division Leclerc, a accumulé les 
retards.

Rien encore  
de signé

Si la tour sera finalement livrée « en 
avril 2020 », prévoit Bruno Donjon 
de Saint Martin, directeur général 
bureaux, hôtels et projets mixtes 
Europe pour Unibail-Rodamco-

Westfield, celle-ci n’a pas encore 
trouvé le moindre locataire, ou 
acheteur à cinq mois de sa finali-
sation. 

La tour Trinity, laquelle a pro-
gressivement émergé derrière le 
Cnit, propose une architecture 
atypique reposant sur l’installa-
tion en façade des ascenseurs. Ces 
derniers, colorés en rouge et jaune, 
sont « un clin d’œil aux ascenseurs 
de la tour Eiffel », explique l’archi-
tecte en charge du projet Jean Luc 
Crochon, du cabinet Cro&Co. La 
bâtisse, dont le sommet culmine à 

ARCHE NORD Prévue pour avril 2020,  
la tour Trinity peine à se remplir

La tour Trinity, livrée en avril 2020 avec un an de retard, n’a 
pas encore trouvé de clients souhaitant s’installer en son 
sein, malgré des négociations en cours.

La bâtisse, dont le sommet 
culmine à 140 m de haut, 
propose 49 000 m² d’espaces 
de travail répartis sur 33 étages.
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NANTERRE 
Les étudiants en ordre de bataille pour la grève du 5 décembre

Car si l’Unef concède « une avan-
cée », la mesure est « loin d’être suf-
fisante  », selon l’organisation. «  Un 
gel n’est pas une baisse des loyers, ex-
plique Elisabeth. C’est bien, c’est un 
premier pas. Mais par contre, ça ne 
va pas dans le sens de l’amélioration 
des conditions de vie des étudiants.  » 
En effet, les loyers de ces logements 
universitaires ont sensiblement 
augmenté ces dernières années, ce 
que dénonce l’Unef régulièrement.

« On a fait des distributions 
de tracts »

« En plus, ça ne concerne pas tous les 
logements Crous, dénonce Elisabeth. 
Il y a certains logements Crous qui 
sont gérés par des bailleurs sociaux et 
qui ne seront pas impactés par ce gel. » 
De plus, l’Unef milite pour une 
augmentation des bourses de 20 %. 
Un point qui ne semble pas être 
envisagé par le gouvernement pour 
le moment.

Quant à la mobilisation étudiante 
du jeudi 5 décembre, l’Unef pré-
fère rester prudent. L’organisation 
syndicale prévient toutefois que 
si les étudiants se rassemblent en 
nombre, les actions pourraient 
perdurer. «  On ne va pas s’avancer, 
indique Elisabeth. Il faudra faire le 
point, voir si c’est une journée réussie. 
Il faudra voir plus tard ». G

E.Taillandier

La mobilisation du jeudi 5 dé-
cembre approche à grands pas et 
les étudiants de Nanterre seront 
dans la rue aux côtés des divers 
syndicats qui appellent à faire 
grève. Militants et sympathisants 
de gauche n’ont pas caché leur 
détermination lors d’une assem-
blée générale tenue jeudi 28 no-
vembre dans un amphithéâtre de 
la faculté.

Contre la réforme des 
retraites

Pourtant, au même moment, le 
gel des loyers des logements des 
Centres régionaux des œuvres 
universitaires (Crous) était an-
noncé. Mais cette main tendue ne 
semble pas avoir atténué leur co-
lère, bien qu’elle ait été saluée, ni 
leur inquiétude face à la réforme 

des retraites qui sera annoncée 
dans les prochaines semaines.

«  C’est quelque chose qu’on ne peut 
jamais vraiment prévoir, explique-t-
on a l’Unef du nombre d’étudiants 
grévistes. Mais en tout cas, on a fait 
des distributions de tracts et fait en 
sorte d’appeler les étudiants à être 
dans la rue le 5 décembre. » En effet, 
l’antenne nanterrienne de l’Unef 
était aux côtés du syndicat Force 

ouvrière (FO) jeudi 28 novembre 
sur la dalle de la Défense pour dis-
tribuer des tracts contre la réforme 
des retraites.

Le mot d’ordre est simple à l’Union 
nationale des étudiants de France, 
syndicat majoritaire à Paris – Nan-
terre, « pour nos retraites et contre la 
précarité étudiante  ». Mercredi 27 
novembre, des militants occupaient 
d’ailleurs la cantine universitaire et 
offraient des repas gratuits aux étu-
diants présents. Lors de l’assemblée 
générale le lendemain, les étudiants 
ont aussi demandé que les partiels 
soient annulés le jour de la mobi-

lisation. Cela a d’ailleurs été acté 
dans d’autres facultés, mais pas 
encore à Paris X.

« Il faut que les étudiants aient la pos-
sibilité de se mobiliser ce jour-là, sou-
tient Elisabeth, militante à l’Unef. 
D’autant plus qu’en terme pratique, 
maintenir des partiels ce jour-là, ça ne 
sert à rien. Il y a plein d’étudiants qui 
ne pourront peut-être même pas aller 
à la fac (à cause d’un mouvement de 
grève dans les transports en commun, 
Ndlr).  » Malgré le gel des loyers 
des logements Crous, les étudiants 
pourraient donc bien être dans la 
rue jeudi 5 décembre.

Les étudiants de l’université Paris – Nanterre et plus 
précisément les militants de gauche s’apprêtent à manifester 
dès jeudi 5 décembre, et ce malgré l’annonce d’une mesure 
en leur faveur.

« Mais en tout cas, on a fait des 
distributions de tracts et fait en 
sorte d’appeler les étudiants à 

être dans la rue le 5 décembre » 
explique-t-on a l’Unef. IL
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Le marché de Noël de la Défense bat son plein
« J’y vais chaque année pour goûter le vin chaud », explique Cédric, salarié travaillant à la tour 
Coeur Défense, tout sourire mercredi 27 novembre. Si Carole, sa collègue, préfère « le sandwich 
raclette pour la pause déjeuner », elle aime surtout le marché de Noël pour « trouver des idées de 
cadeaux pour toute la famille ». La veille, le village de Noël a été inauguré sur le parvis du quartier 
d’affaires. Pour sa 25ème édition, il regroupe 350 exposants, répartis sur 13 000 m² proposant 
jusqu’au 28 décembre prochain tous les produits traditionnels de Noël.

À Courbevoie, Puteaux ou 
encore à La Défense, les 
activités se multiplient 
à l’approche de la 33ème 
édition du Téléthon qui aura 
lieu durant le week-end 
du 6, 7 et 8 décembre. 

HAUTS-DE-SEINE 
Les villes s’engagent 
pour le Téléthon

À Puteaux, les associations se 
mobilisent pour apporter leur aide 
« à l’Association française contre les 
myopathies, avec plusieurs animations 
et spectacles » indique le site internet 
de la Ville. Cours de fitness, 
démonstrations de judo, activités 
aquatiques ou encore tournois de 
tennis y seront organisés à partir du 
vendredi 6 décembre.

Même chose à Courbevoie avec 
des cours d’anglais, des ventes 
de spécialités portugaises, ainsi 
que des cours d’échecs. Le 
programme est à retrouver dans 
l’agenda de la Ville sur le site 
internet. À la Défense, vendredi 
22 novembre, un funanbuliste, 
Nathan Paulin a rejoint la tour 
Coeur Défense depuis CB21 
à 150 mètres du sol sur un fil 
d’à peine 2,5 mètres (voir notre 
édition du 27 novembre).

Les images de cet exploit seront 
diffusées sur France Télévisions 
samedi 7 décembre. Pour faire un 
don, il suffit d’appeler le 36 37 dès 
vendredi. Il est également possible 
de faire des dons tout au long de 
l’année sur le site internet afm-
telethon.fr. G

En bref

Durant le mois de décembre, 
de nombreuses collectes de 
dons du sang sont organisées 
dans le département durant 
« une période sensible 
pour l’Etablissement 
français du sang ». 

HAUTS-DE-SEINE De nouvelles 
collectes de dons du sang

En bref

Plus de 20 collectes sont 
prévues durant le mois de 
décembre dans les Hauts-de-
Seine. L’Etablissement français 
du sang explique dans son 
communiqué de presse : « Cette 
fin d’année est une période sensible 
pour l ’Etablissement français du 
sang, en raison des épidémies, 
des prochaines vacances scolaires 
et des fêtes de fin d’année ». 
L’objectif est ainsi de garder 
« la mobilisation des donneurs 
afin de garder un stock suffisant 
pour répondre aux besoins des 
malades ». 

À La Défense, il faudra se rendre 
à l’Hilton Paris La Défense pour 
donner son sang. Au cinquième 
étage de l’hôtel, dans les salles 
Rome 1 et 2, plusieurs collectes 
seront organisées dans la matinée 
des 23, 24, 26, 27, 30 et 31 
décembre. À Courbevoie, une 
collecte de sang est prévue au 
Foyer central mardi 17 décembre 
à partir de 15 h. Dans la salle des 
Congrès à Nanterre, la collecte 
aura lieu jeudi 19 décembre à 
partir de 12 h 30. À Puteaux, dès 
15 h le vendredi 27 décembre, il 
sera possible de donner son sang 
dans la salle des colonnes. G

NANTERRE 
Les étudiants en ordre de bataille pour la grève du 5 décembre
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Brèves de dalle
Les départements d’Ile-de-France, notamment celui 
des Hauts-de-Seine dénoncent depuis quelques 
semaines un « acte de racket organisé par le Gou-
vernement ». Le communiqué de presse commun 
du 27 novembre, annonce ainsi « Les 7 Départe-
ments d’Île-de-France et la Ville de Paris dénoncent 
les mensonges et refusent le racket organisé par 
l’État ! ». 
En cause, un amendement adopté dans le cadre 
du projet de loi finance 2020 qui d’après le 
communiqué de presse : « Vise à ponctionner une 
partie des ressources des Départements franci-
liens (les Droits de Mutation à Titre Onéreux) pour 
un montant de 75 millions d’euros dès 2020, pour 
soit-disant « financer la Société du Grand Paris » ». 
Les départements dénoncent un mensonge du 
Gouvernement, « l’incapacité de l’État à honorer 
ses engagements » ainsi qu’un « chantage ». 
« Par ce chantage, l’État prend la responsabilité de 
bloquer 109 projets d’investissements utiles aux 
Franciliennes et Franciliens. Une gageure alors 
que les besoins des habitants et des communes 
sont grandissants et à l’approche de grandes 
échéances comme l’accueil des Jeux Olympiques 
et Paralympiques de Paris 2024 » indique la suite 
du communiqué de presse. 

Patrick Jarry, le maire socialiste de Nanterre 
est prêt à continuer son combat qui l’oppose à 
l’État concernant sa « contribution au fonds de 
solidarité des communes de la Région Ile-de-
France (FSRIF) » indique le magazine municipal 
Nanterre Info de décembre 2019. « Depuis son 
intégration dans la métropole du Grand Paris 
(MGP) et son territoire Paris Ouest La Défense 
(Pold), la ville est soumise à une augmentation, 
forte (90 % entre 2015 et 2018, passant de 
11,8 à 22,4 millions d’euros) et injuste, de ses 
contributions aux fonds de péréquation, natio-
nal et régional, entre les communes » indique 
le magazine municipal.
Pour la mairie de Nanterre, c’est le mode de 
calcul de ces contributions qui doit être revu : 
« Il conduit en effet à ce que la contribution aux 
deux fonds représente, en 2018, 263 euros 
par habitant à Nanterre contre 163 euros à 
Neuilly. ». Le magazine municipal conclut : « Le 
maire, Patrick Jarry, qui avait interpellé le pré-
sident de la République il y a un an dans une 
lettre ouverte, souhaite continuer à défendre 
les intérêts de ses administrés. Nanterre fera 
donc appel de cette décision rendue par le 
tribunal administratif le 5 novembre dernier ». 

Alors que des élus de Nanterre (voir notre 
édition du 13 novembre) se réjouissaient de la 
revalorisation de cette taxe, c’est finalement 
le président du département Patrick Devedjian 
(LR) qui devrait être satisfait de la décision 
du Sénat. L’amendement de la loi finance de 

2020 concernant la taxe des bureaux dans 
un Sénat majoritairement à droite a donc été 
rejeté la semaine dernière. Tout n’est pour 
autant pas encore gagné, l’amendement pour-
rait être réétudié par l’Assemblée Nationale 
fin décembre.

insiste Bénédicte de Kerprigent, 
directrice générale et fondatrice 
de l’Institut des Hauts-de-Seine. 
Sans rendez-vous et totalement 
gratuit, les femmes qui le sou-
haitent pourront donc s’adresser 
aux professionnels présents lors du 
passage du bus.

« L’isolement social de la femme, on en 
parle peu alors que ce retrait a un prix 
terrible, note-t-elle. Invisibles aux 
autres, ces femmes sont souvent vic-
times de violences conjugales, d’exploi-
tation et d’abus de toute sorte ». Pour le 
président du département, «  rompre 
l’isolement des femmes, surtout des plus 
fragiles comme le propose ce bus est une 
manière aussi de les amener vers plus 
d’autonomie et donc plus de liberté ».

Un projet soutenu et financé par la 
Région, les deux départements et la 
RATP. Valérie Pécresse, présidente 
de la Région Ile-de-France l’assure 
à Bénédicte de Kerprigent, bien-
tôt d’autres bus de la RATP seront 
disponibles pour que ce bus puisse 
« faire beaucoup de petits bébés ».

Le bus totalement réaménagé et 
qui a selon la présidente de l’Ins-
titut des Hauts-de-Seine subi un 
« lifting » a entamé ses tournées dès 
le lendemain de son inauguration. 
«  En 2020, 72 interventions sont 
programmées, 36 dans les Hauts-de-
Seine, 36 dans les Yvelines » rappelle 
Patrick Devedjian. G

A.Daguet

Le tout premier « bus santé », réservé 
aux femmes a été inauguré mardi 26 
novembre sur le parvis de l’hôtel du 
département à Nanterre. Un projet 
commun des Yvelines et des Hauts-
de-Seine pour permettre aux femmes 
d’avoir un accès gratuit et rapide aux 
soins et pour lutter contre l’isolement 
ou la solitude qui touchent certaines 
d’entres elles. 

« Pourquoi un bus spécifiquement dédié 
aux femmes ?, interroge Patrick De-
vedjian, président du département 
des Hauts-de-Seine avant l’inaugu-
ration du « bus santé femmes ». Parce 
qu’elles sont d’avantage victimes de 
solitude que les hommes  ». Le projet 
imaginé par l’Institut des Hauts-de-
Seine et soutenu par les deux dépar-
tements tend à faciliter l’accès au 
soin pour les femmes.

« Ce bus est tout simplement né du bon 
sens, souligne Patrick Devedjian. Il 
s’agit d’apporter un soutien global et pas 
uniquement médical aux femmes qui en 
ont le plus besoin en venant à leur ren-
contre ». Dans le bus, des profession-
nels de santé, mais pas seulement. 
Durant les tournées, les médecins, 
psychologues ou infirmiers seront 
accompagnés d’avocats, de policiers 
ou encore d’assistants sociaux. 

«  Au-délà de sa mission de préven-
tion et de dépistage, ce bus va mobili-
ser dans nos terres urbaine et rurale, 
une main tendue vers des femmes qui 
sont en urgence de liens affectifs  » 

HAUTS-DE-SEINE Un bus santé pour venir en aide 
aux femmes isolées

Mardi 26 novembre, le « bus santé femmes » a été inauguré 
à Nanterre. Un nouveau lieu de consultation pour venir en 
aide aux femmes notamment aux plus isolées.

Le bus totalement réaménagé et 
qui a selon la présidente de l’Institut 
des Hauts-de-Seine subi un « lifting » 
a entamé ses tournées dès le 
lendemain de son inauguration.
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HAUTS-DE-SEINE 
Mouvement de grève : les premières 
informations sur les transports
Jeudi 5 décembre marquera le premier jour d’une mobilisation 
qui pourrait durer dans les transports en commun. La grève 
commencera d’ailleurs la veille, a annoncé la SNCF.

quant à elle une solution de covoitu-
rage. « Deux trajets par jour offerts pour 
les abonnés Navigo annuel et imagine 
R », en cas de perturbations dans les 
transports grâce au site ou à l’applica-
tion Vianavigo.com.

Enfin, la Mairie de Paris propose 
quelques conseils «  pour s’entraider 
entre voisins  ». À nouveau, le télé-
travail est évoqué tout comme les 
déplacements en vélo ou même à 
pied. Aussi la municipalité incite les 
parents à s’organiser entre voisins 
pour accompagner les enfants scola-
risés dans une même école. G

La journée de mobilisation du jeudi 
5 décembre approche et avec elle, les 
galères de transports pour un bon 
nombre de Franciliens. Sans que les 
prévisions de perturbations ne soient 
encore connues, la SNCF et la RATP 
ont d’ores et déjà dévoilé quelques in-
formations sur la grève à venir. Ainsi, 
des perturbations se ressentiront dès 
ce mercredi 4 décembre à 19 h. Les 
prévisions de perturbations dans les 
transports sont quant à elles affi-
chées sur les sites ratp.fr et transilien.
com depuis mardi 3 décembre, tout 
comme sur Twitter.

La RATP, elle, conseille à ses usa-
gers d’emprunter d’autres moyens de 
transport, voire de choisir le télétra-
vail. Ile-de-France Mobilités offre 
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La RATP, qui gère les métros et une 
partie du réseau RER, conseille à ses 
usagers d’emprunter d’autres moyens 
de transports, voire d’opter pour le 
télétravail.
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va être bien habillé pour l ’occasion, 
assure le jeune homme qui ne 
cherche plus quelle tenue mettre 
le matin. Ça donne aussi une sensa-
tion de sérieux et on a plus envie de 
s’appliquer à son travail. »

« Un peu coincé »

Du côté des entreprises, les 
attentes sur le style vestimen-
taire des employés semblent plus 
souples, mais l’environnement 
du quartier d’affaires pèse sur les 
mentalités. «  En interne, on ne 
donne pas de consigne particulière 
aux salariés. Ce n’est pas écrit sur 
leur contrat de travail, explique-
t-on à RTE. Après, on est à la 
Défense, donc forcément, on est plus 
dans des bureaux. Donc vous allez 
voir, comme dans toutes les entre-
prises, plus d ’hommes en costume et 
cravate. Mais de façon tacite. C’est 
difficile de dire qu’il n’y a pas un 
dress code. »

Antoine, alternant au service juri-
dique d’une grande banque de 
l’esplanade, ressent cette obliga-
tion « tacite », ce qui le met d’ail-
leurs un peu mal à l’aise. « J’ai une 
façon de m’habiller plutôt classique, 
plutôt professionnelle, confie-t-il 
de son style vestimentaire. Mais je 
n’imagine même pas la tête de mes 
collègues si j’arrivais en chemise à 
carreaux sous un pull en maille. 
C’est quand même un peu coincé 
comme environnement. »

Dans une tour à Puteaux, les res-
sources humaines d’une entreprise 
ont bien saisi le malaise ressenti 
par certains salariés. «  C’est plus 
souple qu’avant, reconnaît la res-
ponsable. Chez le client, le costume 
reste de mise, mais dans la tour, c’est 
plus libre. Il y a quand même des 
limites à ne pas dépasser ».

« Plus souple qu’avant »

Les grandes entreprises, si elles 
évoluent doucement, semblent 
ainsi très attachées au costume. 
Dans l’imaginaire collectif, la te-
nue est visiblement toujours liée 
à une forme de sérieux. Mais le 
changement pourrait bien venir 
des petites entreprises, des start-

up, ou même des travailleurs in-
dépendants.

Quelques heures un après-midi 
à l’Anticafé, espace de co-travail 
situé dans le Cnit, suffisent pour 
s’en apercevoir. Si l’ambiance y 
est studieuse, peu de personnes 
arborent l’éternel costume deux 
pièces. « On a peu de costumes, c’est 
vrai, sourit un serveur. Et souvent, 
quand une personne dans le café est 
habillée comme ça, c’est un commer-
cial d ’une tour qui vient en rendez-
vous ». G

E.Taillandier

Le costume est roi à l’heure de 
pointe sur la dalle de la Défense 
ou dans les couloirs des transports 
en commun du plus grand quar-
tier d’affaires d’Europe continen-
tale. Mais s’il reste encore très 
prisé dans les entreprises, la tenue 
vestimentaire des salariés tend 
à devenir moins formelle. Les 
firmes elles-mêmes s’adaptent et 
n’imposent plus forcément l’éter-
nel deux pièces.

« Les clients troquent plus facilement 
un pantalon de costume pour un 
chino ou même un jean », remarque 
un manager dans une boutique 
spécialisée dans les costumes sur-
mesure, au Westfield les 4 Temps. 
En effet, sur la dalle lors de la 
pause déjeuner, ils sont nombreux 
à avoir opté pour ce genre d’en-
semble.

«  Quand je ne vais pas chez un 
client, je suis toujours comme ça  », 
opine Hervé, trentenaire et com-
mercial dans la tour Ariane. Ce 
jour-là, il a même choisi de mettre 
des baskets à ses pieds. « Ils sont de 
plus en plus à oser les tenues dépa-
reillées, abonde le manager de la 
boutique de costumes. Mais les 
pièces que l ’on vend le plus restent les 
basiques : bleu marine ou gris. »

Le vendeur de costumes n’est 
cependant pas inquiet quant à 
la baisse des ventes évoquée par 
l’institut Kantar dans les colonnes 
du Parisien, à la mi-novembre. 
L’étude évaluait ainsi la baisse 
des ventes de costumes à 60 % au 
long de ces dix dernières années. 
«  J’ai l ’impression que moins de 
gens achètent de costume, c’est vrai, 
acquiesce le manager. Mais les gens 
qui en achètent, en achètent plus. »

« Une sensation de sérieux »

Sans surprise, ses clients sont 
pour la plupart «  cadres dans les 
tours, on a beaucoup de clients de la 
Société générale par exemple ». Âgés 
de 35 à 45 ans, ces cadres ont 
pour la majorité un fort pouvoir 
d’achat. Les costumes proposés 
dans la boutique du Westfield les 
4 Temps sont ainsi vendus, « entre 
390 et 1 590 euros, c’est une four-
chette très large ».

« Il y a une nouvelle génération qui 
arrive, explique-t-il encore. Elle 
va peut-être redonner un nouveau 
souffle aux ventes. » Et le vendeur 
a vu juste à en croire Théo, tout 
jeune actif de la tour Majunga. 
« On ne se demande pas si on va être 
bien ou mal habillé, on sait qu’on 

LA DEFENSE Les salariés portent-ils toujours 
autant le costume ?

Un bon nombre de salariés du quartier d’affaires de la 
Défense s’habillent chaque matin en costume pour regagner 
leur tour. Cette habitude tend cependant à se modifier 
légèrement.

Du côté des entreprises, les attentes sur le 
style vestimentaire des employés semblent 
plus souples, mais l’environnement du 
quartier d’affaires pèse sur les mentalités.
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« Le siège social du groupe et toutes les équipes 
parisiennes sont désormais regroupés aux 5e 
et 6e étage de la Tour A de Cœur Défense », 
explique Safa Baghai, de la communication 
de l’entreprise. 
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a déménagé récemment au sein du 
quartier d’affaires. «  Le siège social 
du groupe et toutes les équipes pari-
siennes sont désormais regroupés aux 

L’entreprise de services, de conseil 
et d’intégrations de systèmes, 
spécialisée dans les données et le 
numérique, Business & Decision 

cinquième et sixième étage de la Tour 
A de Cœur Défense », explique Safa 
Baghai, en charge de la communi-
cation de l’entreprise. 

« Environ 500 
collaborateurs »

Un déménagement qui se veut stra-
tégique pour l’entreprise, devenue en 
2018 une filiale du groupe Orange 
business services. « Business & Deci-
sion [...] s’est installée à Cœur Défense 
pour bénéficier de la proximité avec un 
grand nombre de ses clients ainsi qu’avec 
d’autres entités du groupe Orange », dé-
taille ainsi la direction de l’entreprise. 

« Les nouveaux locaux sont destinés à 
accueillir environ 500 collaborateurs 
de Business & Decision, en postes fixes 
pour les équipes du siège et les fonctions 
sédentaires ou en postes libres pour les 
équipes de consultants », est-il indiqué. 
En plus du rapprochement géogra-
phique de l’entreprise de ses clients, 
ce déménagement à aussi pour but 
«  d’offrir à ses équipes un environne-
ment moderne, hautement équipé et 
propice au travail collaboratif. » G

LA DEFENSE 
Business & Decision emménage dans la tour Coeur Défense
Devenue filiale du groupe Orange, l’entreprise de services et de 
conseils dans le secteur du numérique s’est installée courant 
novembre dans le quartier d’affaires. 

PUTEAUX Trois Putéoliennes labellisées 
« Artisan du tourisme »
Le 7 novembre dernier, trois Putéoliennes se sont vu décerner 
le label « artisan du tourisme » par la Chambre des métiers et de 
l’Artisanat des Hauts-de-Seine. 

Pour la seconde édition des «  Arti-
sans du tourisme  » organisée par la 
Chambre des métiers et de l’artisa-
nat des Hauts-de-Seine, trois arti-
sans Putéoliens ont été félicités de ce 
label. Le travail accompli par Elodie 
Geoffroy, pour sa pâtisserie-salon de 
thé, celui d’Anne Goldfarb pour sa 
bijouterie et celui de la décoratrice de 
porcelaine, Virginie Sanglas ont été 
reconnus par le jury le 7 novembre 
dernier. 

Ce dernier a félicité les trois Putéo-
liennes pour avoir respecté plusieurs 
critères. « La représentativité du savoir 
faire et du savoir recevoir, l’originalité 
et les éléments différenciant de l’entre-
prise et de l’offre, la production locale et 

les modalités et la qualité de l’accueil du 
client », détaille l’article qui leur fait 
honneur dans la revue municipale de 
décembre 2019. 

Pendant un an, les artisans labelli-
sés pourront promouvoir davantage 
encore leur savoir-faire et figurer 
pendant un an sur les guides de la 
Chambre des métiers et de l’Artisa-
nat. Les trois Putéoliennes ont été 
sélectionnées aux côtés de 62 autres 
artisans, après l’étude de 80 candida-
tures. G
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« La représentativité du savoir faire et du 
savoir recevoir, l’originalité et les éléments 
différenciant de l’entreprise... », détaille 
l’article des critères respectés par les 
Putéoliennes dans la revue municipale de 
décembre 2019. 
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chargée du pôle évaluation, organi-
sation et méthodes. Le site internet 
www.78-92.fr est accessible à tous, 
habitants, associations, communes 
ou encore entreprises. Il propose 
de découvrir des informations sur 
la fusion comme sur les démarches 
possibles dans les deux départe-
ments en terme d’autonomie, d’em-
ploi ou encore lié à la famille ou au 
handicap.

Après avoir présenté le site, Lau-
rianne Barbe, chargée de mission 
dématérialisation au département 

À l’occasion de la semaine de 
l’innovation publique, les départe-
ments des Hauts-de-Seine et des 
Yvelines ont présenté le nouveau 
portail Aides et services. «  Nos 
deux départements ont vraiment 
co-construit cette démarche avec un 
département à portée de clics, explique 
Laure Deltour, directrice générale 
déléguée du département des Yve-
lines, mercredi 27 novembre à l’hô-
tel du département de Nanterre. 
C’est vraiment ça l’enjeu, de faciliter 
la compréhension pour nos usagers de 
l’ensemble des actions conduites par les 
deux départements ». 

«  Vous avez 250 dispositifs qui ont 
été recensés  » précise Julie Smith, 
directrice générale adjointe au 
département des Hauts-de-Seine, 

des Yvelines détaille du formulaire 
contact accessible à tous  : « L’idée, 
c’est qu’on demande à l’usager un 
maximum d’informations pour qu’on 
puisse lui apporter la meilleure ré-
ponse  ». Caroline Bourret, chef de 
projet du service Gestion de la rela-
tion citoyens (GRC) du départe-
ment des Hauts-de-Seine précise : 
«  Toutes les demandes sont suivies, 
sont tracées. On peut y répondre ».

« On peut savoir quelles sont les ques-
tions qui nous sont le plus posées, qui 
nécessitent le plus d’informations […] 
s’apercevoir peut être qu’effectivement 
on ne communique pas assez sur cer-
taines choses, que ce n’est pas assez 
clair, ou qu’il y a des problématiques 
nouvelles qui naissent […]  Et de 
pouvoir nous adapter après  » insiste 
Julie Smith de la traçabilité des for-
mulaires de contact.

« On va aussi enrichir nos fonctionna-
lités donc ce portail, c’est vraiment une 
première brique et notre ambition, 
c’est vraiment d’arriver sur quelque 
chose qui nous permette d’offrir à 
nos usagers un espace personnalisé  » 
souligne Laure Deltour, directrice 
générale déléguée des services 
du département des Yvelines. De 
l’évolution du site, Laure Deltour 
parle de prise de rendez-vous grâce 
au site, de possibilité de faire ses 
démarches en ligne ou encore de 
chatbot. L’objectif, offrir aux usa-
gers des «  fonctionnalités qui sont à 
un niveau de technologies qui existent 
aujourd’hui ».  G

HAUTS-DE-SEINE Le portail pour des 
« départements à portée de clics »

Les départements des Hauts de Seine et des Yvelines ont 
lancé un portail commun pour faciliter les démarches des 
habitants et leur présenter les différents dispositifs existants.

« L’idée, c’est qu’on demande à l’usager 
un maximum d’informations pour qu’on 
puisse lui apporter la meilleure réponse » 
explique Laurianne Barbe, chargée de 
mission dématérialisation au département 
des Yvelines.
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Le dispositif permet, grâce à des caméras 
capables de filmer à 360 degrés et équipées de 
zoom optique, de verbaliser automatiquement 
les véhicules en infraction.
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cipal. Deux nouvelles caméras ont 
ainsi été installées dans le quartier 
de la place de la Boule. Les camé-
ras déjà existantes dans la ville 
vont quant à elles être adaptées.

Comme pour sa voisine Courbe-
voie, Nanterre se lance à son tour 
dans la vidéoverbalisation. La 
Mairie l’a annoncé dimanche 1er 
décembre dans son journal muni-

Le dispositif, plébiscité selon le 
journal municipal, est en phase 
d’expérimentation. Il permet, grâce 
à des caméras capables de filmer 
à 360 degrés et équipées de zoom 
optique, de verbaliser automatique-
ment les véhicules en infraction. 
« Cela va permettre de verbaliser im-
médiatement les contrevenants, sans 
avoir à déplacer systématiquement 
une équipe de la BLI (Brigade de lutte 
contre les incivilités, Ndlr)  », est-il 
assuré dans l’article.

Verbalisation immédiate

Cette expérimentation a un but 
affiché  : « La régulation du station-
nement et de la circulation  ». Cette 
dernière a aussi coûté 73 500 euros, 
dont 69 000 euros de travaux, et 
concerne trois types d’infractions. 
Les stationnements gênants ou 
«  très gênants  » seront plus sim-
plement détectés tout comme les 
infractions de 4e classe au code de 
la route, comme les franchissements 
de feu rouge ou les usages du télé-
phone au volant. G

NANTERRE 
La vidéoverbalisation testée dans un quartier
La Ville de Nanterre a annoncé dimanche 1er décembre qu’elle 
testait un nouveau dispositif. Deux caméras de vidéoverbalisation 
ont été installées dans le quartier de la place de la Boule.

La municipalité a décidé 
d’instaurer, le 10 octobre 
dernier, un passeport du 
civisme à destination de tous 
les élus du Conseil communal 
des jeunes (CCJ) pour inciter 
les jeunes à s’investir plus.

Le Conseil international 
biodiversité et immobilier (CIBI) 
a récemment attribué le label 
« BiodiverCity ready » au projet 
Coeur de quartier de Nanterre. 

PUTEAUX
Un passeport du civisme 
distribué aux jeunes

NANTERRE 
Coeur de Quartier obtient 
un label écologique 
international

« Un parcours d’une 
dizaine de missions »

À l’occasion du 30e anniversaire 
de la convention internationale 
des droits de l’enfant, la Ville 
de Puteaux a mis en place un 
passeport du civisme pour tous 
les élus du Conseil communal 
des jeunes (CCJ) putéoliens. 

Ce passeport « incite les 
jeunes à s’impliquer dans la 
vie communale, au service des 
autres », rapporte la revue 
municipale de décembre 2019. 

Pour y parvenir, « un parcours 
d ’une dizaine de missions 
éducatives, pédagogiques et 
citoyennes [sera] à réaliser 
pendant l ’année. » Les mini-
Putéoliens participants 
pourront s’appuyer sur les 
indications inscrites sur le 
sésame comme « s’intéresser 
activement à ce qui nous 
entoure », « donner la priorité 
aux intérêts de la Nation plutôt 
qu’à ses propres intérêts » ou 
encore « contribuer à construire 
la société dans laquelle tu 
vivras ».  G

Paris La Défense  
félicité

Le lot Ouest du Coeur 
de quartier de Nanterre a 
récemment obtenu le label 
« BiodiverCity ready ». Ce 
label écologique est décerné à 
travers le monde par le Conseil 
international biodiversité et 
immobilier (CIBI) depuis 
décembre 2013. Le label a 
pour objectif de récompenser 
les ouvrages immobiliers 
qui prennent en compte la 
biodiversité dans sa mise en 
œuvre, mettant davantage la 
nature en avant. 

Ce label félicite ainsi le 
travail de Paris La Défense, 
établissement public 
gestionnaire et aménageur 
de la Défense, dont Coeur 
de quartier. Il récompense 
également le maître d’ouvrage 
du projet, Urbanera, filiale de 
Bouygues Immobilier. « Le label 
vise à promouvoir la conception 
et la construction d ’une nouvelle 
typologie de bâtiments qui 
donnent une place importante à la 
nature en ville », explique le site 
internet de la municipalité. G

En bref En bref

LA DEFENSE La sécurité dans la gare, 
une inquiétude pour les Franciliens
Dans une étude de l’Institut Paris Région, révélée par Le Figaro, la 
gare de la Défense se retrouve à la quatrième place des gares où les 
Franciliens se sentent le moins en sécurité. 

L’enquête «  Victimation et sentiment 
d’insécurité » réalisée par l’Institut Pa-
ris Région et publiée le 28 novembre 
fait le point sur la sécurité en Ile-de-
France en 2019. L’étude s’est penchée 
sur plusieurs questions notamment sur 
celle de la sécurité dans les transports. 
Réalisée avec un panel de Franciliens 
tout les deux ans, l’étude dévoile qu’en 
2019, « 41 % ont peur dans les transports
contre 38 % en 2017 » avec une aug-
mentation de 1 à 3 % en fonction des 
moyens de transports. 

Un sentiment d’insécurité dans les 
transports en commun qui se fait aussi 
sentir dans les gares d’Ile-de-France 
et le pôle de la Défense ne fait pas 
exception d’après l’étude dévoilée dans 
le Figaro. Cette gare où se croisent 

chaque jour des milliers d’usagers de 
la ligne 1 du métro, du RER A, du 
Tram 2 et des lignes U et L du Tran-
silien est quatrième du classement. 

Sur les plus de 50 000 abonnés au 
Pass Navigo ou Imagin’R qui ont 
répondu à l’étude, plus de 500 ont cité 
la Défense la plaçant derrière la gare 
du Nord, en tête du classement, Cha-
telêt-les-Halles, Saint-Lazare et juste 
avant la gare de Lyon. En réaction, la 
présidente de la Région Ile-de-France 
a indiqué au Figaro vouloir recruter 
250 agents de sécurité supplémen-
taires en 2020. G
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Cette gare où se croise chaque jours des 
millieurs d’usagers de la ligne 1 du métro, 
du RER A, du Tram 2 et des lignes U et L du 
Transilien est quatrième du classement.
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prévenu au casier judiciaire vide 
a été condamné à une peine sym-
bolique.

«  J’essayais de calmer les jeunes au 
début », se défend le jeune homme 
qui comparait libre au Tribunal de 
grande instance (TGI) de Nan-
terre, mardi 26 novembre. Pour-
tant, et la présidente le lui fait 
remarquer, il est filmé une pierre à 
la main lors de cet après-midi du 
3 juillet à Colombes. Un groupe 
de jeunes s’en prenait alors à trois 
policiers. « Quand on a rien à se re-
procher, est-ce qu’on court comme un 

Un jeune homme a été condamné 
à une amende avec sursis par le 
tribunal de Nanterre, mardi 26 
novembre. Le 3 juillet dernier, il 
avait été interpellé à la suite d’un 
regroupement violent contre des 
policiers à Colombes. Alors que 
les forces de l’ordre, deux hommes 
et une femme, effectuaient un 
contrôle, un petit groupe de 
jeunes les a pris à partie.

« Je me suis fait gazer »

Des jets de pierres ont endomma-
gé leur voiture. Le jeune homme 
quant à lui a été vu une pierre à 
la main, il a cependant assuré ne 
pas l’avoir lancée. Aussi, à l’au-
dience, l’étudiant a expliqué qu’il 
avait tenté de calmer les jeunes 
gens autour de lui, en vain. Le 

lapin pour échapper à la police  ?  », 
lui assène de son côté la procu-
reure.

Il est en effet arrêté peu après avoir 
pris la fuite. « J’ai mal réagi. Je me suis 
fait gazer. J’ai pris une pierre par esprit 
de vengeance, concède-t-il. Je l’ai 
balancée par terre quand les policiers 
nous ont encerclé et je me suis enfui. ». 
Son avocat abonde en ce sens, «  la 
caméra ne permet pas de voir le jet de 
pierre ». Lors de cette rixe, la voiture 
des forces de l’ordre est abîmée et le 
jeune de 19 ans est le seul interpellé.

L’étudiant en journalisme dans une 
école parisienne est inconnu des ser-
vices de police. « Il a de bonnes notes », 
assure son avocat qui ajoute qu’il fait 
de l’aide aux devoirs pour des élèves 
de primaire pour payer ses études. « Il 
affirme bien que son intention était de 
jeter la pierre sur le véhicule », lui fait 
tout de même remarquer la procu-
reure, qui requiert une peine de six 
mois de prison avec sursis et un tra-
vail d’intérêt général de 105 heures.

L’avocat demande qu’il soit relaxé 
pour le jet de pierre. «  Il me semble 
qu’une peine symbolique est amplement 
suffisante », ajoute-t-il de la participa-
tion au rassemblement. Finalement, 
l’avocat est entendu. Le prévenu est 
condamné à 1 500 euros d’amende 
avec sursis. Les faits ne seront pas 
inscrits à son casier judiciaire pour 
qu’il puisse continuer à travailler 
auprès d’enfants pour financer ses 
études. G

HAUTS-DE-SEINE Un jeune sans histoire au cœur 
d’un rassemblement contre la police

Un jeune étudiant a été condamné à une amende avec 
sursis après avoir participé à un regroupement, qui s’est 
avéré violent, contre la police. Les faits se sont déroulés à 
Colombes en juillet dernier.

« J’ai mal réagi. Je me suis fait 
gazer. J’ai pris une pierre par esprit 
de vengeance, concède-t-il. Je 
l’ai balancée par terre quand les 
policiers nous ont encerclé et je me 
suis enfui. »
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Un prévenu souffrant de 
troubles psychiatriques 
a finalement été déclaré 
pénalement irresponsable par 
le tribunal de Nanterre, mardi 
26 novembre. Il avait tenté de 
voler un ordinateur au Auchan.

Un prévenu a été condamné 
pour le vol de matériel 
informatique dans une 
entreprise de Bois-Colombes. 
En juillet 2018, la police a 
découvert des traces d’ADN lui 
correspondant sur les lieux.

4 TEMPS Le jeune voleur 
de Auchan déclaré 
irresponsable

HAUTS-DE-SEINE Son ADN 
est retrouvé mais il nie 
être l’auteur du vol

Un prévenu de 22 ans devait 
être jugé mardi 26 novembre, 
au Tribunal de grand instance 
(TGI) de Nanterre. Un mois 
plus tôt, le tribunal avait fait le 
choix de reporter l’audience pour 
qu’un expert psychiatre puisse 
examiner le prévenu. Comme 
écrit dans l’édition 31 de La 
Gazette, le jeune homme était 
accusé d’avoir tenté de voler un 
ordinateur au magasin Auchan 
du Westfield les 4 Temps, le 21 
octobre dernier. Si à la barre il 
avait nié avoir des problèmes 
psychiatriques, le jeune homme 
avait des propos incohérents.

Une expertise psychiatrique a pu 
être menée et le médecin a bien 
diagnostiqué la schizophrénie 
du jeune homme. Mardi 26 
novembre, il n’est pas présent à 
l’audience mais la présidente le 
déclare irresponsable pénalement 
tout en étant « reconnu coupable ». 
Le tribunal décide aussi d’une 
« hospitalisation d’office », annonce 
la magistrate à l’avocat commis 
d’office chargé du dossier. Le 
jeune homme devra en plus verser 
580 euros au magasin Auchan 
pour avoir détérioré un antivol. G

Un homme de 26 ans a été 
condamné à une amende mardi 
26 novembre par le tribunal 
correctionnel de Nanterre. Accusé 
de vol, il a nié les faits, malgré 
la présence de son ADN et de 
ses empreintes sur les lieux. Du 
matériel informatique avait 
disparu d’une entreprise de 
Bois-Colombes en juillet 2018. 
Les policiers avaient découvert 
des bouteilles d’alcool qui 
n’appartenaient pas à la firme et 
qui présentaient les traces ADN 
du prévenu. « Je suis innocent, mais 
je n’ai pas d’explication à donner », 
confie-t-il.

Sans casier judiciaire, l’homme 
a un emploi stable. « Pourquoi 
monsieur qui travaille depuis six 
ans irait voler ? », questionne 
son avocat qui demande la 
relaxe. « Son ADN se trouve sur 
ces fameuses bouteilles », rétorque 
la procureure qui requiert six 
mois de prison avec sursis. « Les 
caméras de la ville ont été exploitées 
et là encore, aucun résultat », plaide 
l’avocat. Finalement, l’homme est 
déclaré coupable et condamné 
à 2 000 euros d’amende assortis 
de 1 000 euros avec sursis. G

En bref En bref
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RAPPEL Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

accusé d’avoir contacté des amis, 
deux frères, alors que son contrôle 
judiciaire le lui interdisait pour 
encore quelques heures. Tous sont 
connus de la justice et des services 
de police pour appartenir à la mou-
vance islamiste radicale.

Lui a déjà été condamné pour apo-
logie du terrorisme en avril dernier. 
Il avait écopé de quatre mois de pri-
son avec sursis. Son contrôle judi-
ciaire lui interdit alors de rentrer 
en contact avec ces deux proches et 
l’oblige à pointer au commissariat 
de Nanterre chaque jour. L’homme 
respecte à la lettre ses interdictions 
et obligations. Mais le 13 sep-
tembre, il se rend au commissariat 
pour un dernier pointage.

« On m’a remis une feuille qui annon-
çait la fin de la mesure sans aucune 
précision », explique le prévenu. Il 
contacte alors les deux frères par 
téléphone. « Je les connais depuis 40 
ans  », assure-t-il. Pourtant, l’arrêt 
de l’interdiction ne prenait fin que 
le 14 septembre 00 h 01. Le père 
de famille fiché S indique qu’il 
l’ignorait, une erreur tout à fait 
entendable pour son avocat qui 
précise que « pour un non-juriste, ce 
n’est pas étonnant ».

Un père de famille nanterrien était 
jugé mardi 26 novembre pour 
n’avoir pas respecté son contrôle 
judiciaire. À quelques heures de la 
fin de celui-ci le 13 septembre der-
nier, il avait contacté des proches, 
militants jihadistes. L’homme, lui-
même déjà condamné pour apolo-
gie du terrorisme et fiché S, a plaidé 
l’erreur de bonne foi. Il venait en 
effet de se voir notifier l’arrêt de son 
contrôle judiciaire. Cependant, ce 
dernier ne prenait fin que le lende-
main à minuit.

« Islam rigoriste »

L’homme est reparti libre du Tri-
bunal de grand instance (TGI) de 
Nanterre mais a tout de même été 
condamné à une peine de prison 
ferme. Il devra se rapprocher du 
juge des libertés pour pouvoir, si 
possible, aménager sa peine. Lors 
de son audience, ses liens avec la 
mouvance islamiste radicale ont 
longtemps été discutés.

«  Ce sont des militants jihadistes  », 
dénonce la procureure alors qu’elle 
interpelle le prévenu. Le quadra-
génaire nanterrien assure que «  ce 
sont juste des liens fraternels et rien 
d’autre ». L’homme dans le box est 

«  C’était vraiment un accident, 
confie l’accusé. Je vous demande 
de croire ma bonne foi. » Jamais au 
cours de l’audience il ne concède 
que ses amis sont « des islamistes », 
comme les qualifie la procureure. 
Il explique simplement du bout 
des lèvres qu’ils «  ont eu des pro-
blèmes avec la justice  ». Son avo-
cat, qui se trouve être aussi celui 
des deux frères, le suit et sou-
ligne qu’ils ont «  tous les deux été 
relaxés ».

« Je les connais  
depuis 40 ans »

Ces deux frères qui sont au cœur 
de l’attention sont pourtant 
connus pour être des proches de 
Sid Ahmed Ghlam, le terroriste 
de l’attentat de Villejuif en 2015. 
«  Ils ont été dénoncés par leurs col-
lègues au lendemain des attentats 
de 2015  », illustre l’avocat de ses 
deux clients, salariés au service de 
sécurité de la RATP. Sans évoquer 
le sort du premier frère, il explique 
que le second « a fait l ’objet d ’une 
annulation de son assignation à ré-
sidence  ». Aussi, son employeur a 
à nouveau accepté qu’il porte une 
arme.

«  Ce n’est pas parce qu’il faut être 
vigilant qu’il faut faire n’importe 
quoi », s’emporte finalement l’avo-
cat de la défense qui demande la 
relaxe de son client. « Il n’est jamais 

entré en contact avec eux durant 
tout son contrôle judiciaire, plaide-
t-il. S’il l ’a fait à ce moment, c’est 
qu’il pensait qu’il en avait le droit. » 
Soutenant l’erreur de bonne foi du 
père de famille, l’avocat est tou-
tefois bousculé par la procureure.

« C’était vraiment 
un accident »

«  Il est connu pour pratiquer un 
islam rigoriste  », s’inquiète-t-elle 
en évoquant la «  dangerosité  » du 
prévenu. Elle requiert ainsi un an 
de prison ferme contre le fiché S 
en plus de la révocation des quatre 
mois de sursis auxquels il avait 
précédemment été condamné. 
«  Le défaut d ’intention est criant 
dans cette affaire », plaide l’avocat 
de la défense après les réquisi-
tions.

«  Moralement c’est peut-être déli-
cat, concède-t-il. Ça prenait effet 
à partir de minuit le lendemain 
enfin...  » Finalement, le tribunal 
déclare le père de famille cou-
pable d’avoir violé son contrôle 
judiciaire. Employé en CDI dans 
un grand magasin d’ameublement 
depuis plusieurs années, l’homme 
est condamné à une peine de six 
mois de prison ferme et à la révo-
cation de son sursis. Cependant, 
aucun mandat de dépôt n’est pro-
noncé. Lui qui était jusque-là en 
détention provisoire ressort donc 
libre du tribunal. Il pourra voir sa 
peine aménagée par un juge des 
libertés. G

NANTERRE 
Quelques heures avant la fin de son contrôle 
judiciaire, il renoue avec ses amis fichés S

Un quadragénaire était jugé mardi 26 novembre par le 
tribunal de Nanterre. Connu pour radicalisation, il avait 
repris contact avec des proches fichés S avec qui, il avait 
interdiction d’entrer en contact.

Jamais au cours de l’audience 
le prévenu n’a concédé que 
ses amis avec qui il était 
entré en contact étaient « des 
islamistes », comme les a 
qualifié la procureure.
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placent dans une bonne dynamique 
avant la réception de l’ogre rhoda-
nien ce mercredi soir (4 décembre), 
au palais des sports, l’Asvel de Lyon-
Villeurbanne.

Lors d’un match étouffant, les 
joueurs du Nanterre 92 recevaient 
le CSP Limoges pour une nou-
velle journée de Jeep Elite, quelques 
jours après avoir vaincu 101 à 89, 
Pau-Lacq-Orthez. Contre l’Elan du 
Béarn, Nanterre a roulé des méca-
niques, enchaînant les phases offen-
sives. Menant rapidement au score 
d’une large avance, les Nanterriens 
sont remontés, comme trop souvent 
cette saison. 

Malgré le trou d’air, les locaux ne 
découragent pas et reprennent le 
large à l’aide d’un Devin Oliver en 
feu auteur, lors de cette rencontre, de 
18 points marqués, et neuf rebonds. 
Isaia Cordinier s’est quant à lui ex-
primé en défense comme en attaque. 

Alors que la rencontre contre le leader 
du championnat, Lyon-Villeurbanne 
(Rhône), a lieu ce soir, les joueurs du 
Nanterre 92 se devaient de se relan-
cer à tout prix et quitter la dernière 
place qui était la leur. L’équipe, en 
recherche de rythme depuis plu-
sieurs semaines, voire plusieurs mois, 
a réussi  à renaître de ses cendres, la 
semaine passée. 

Kenny Chery, en finesse

Les Nanterriens ont d’abord tout 
donné mercredi dernier en recevant 
Pau-Lacq-Orthez. Une équipe éga-
lement en difficulté, qui n’a rien pu 
faire contre l’armada offensive du 
Nanterre 92, laquelle s’impose 101 à 
89, quittant ainsi la dernière place du 
championnat. Il ne fallait, en outre, 
surtout pas tomber dans l’euphorie et 
confirmer contre Limoges dimanche. 

C’est chose faite pour les hommes de 
Pascal Donnadieu, lesquels ont réussi 
à prendre le large lors du troisième 
quart-temps après deux premiers 
actes étouffants. Les Nanterriens se 
classent désormais 13e de Jeep elite 
avec 4 victoires pour 7 défaites, et se 

De retour de blessure, le natif de 
Créteil dynamite la défense de Pau 
en inscrivant 19 points, 4 rebonds et 
3 passes décisives. 

Spencer Butterfield lance un fes-
tival de tirs à trois points, sept au 
total, pour emballer la victoire dans 
un joli papier cadeau lui permettant 
de marquer 27 points sur le match. 
Une victoire 101 à 89 qui demandait 
à être confirmée contre Limoges di-
manche. Un objectif atteint pour les 
joueurs de Pascal Donnadieu, lequel 

Isaïa Cordinier s’est quant à lui exprimé en 
défense comme en attaque. De retour de 

blessure, le natif de Créteil dynamite la défense 
de Pau en inscrivant 19 points, 4 rebonds et 3 

passes décisives.
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BASKET Nanterre 92 renaît
Nanterre 92 s’est imposé par deux fois la semaine passée, 
d’abord contre Pau mercredi, 101 à 89, puis contre Limoges 
dimanche, 93 à 71. Le club remonte ainsi de la dernière 
à la 13e place au classement. 

a demandé le soutien du public du 
palais des sports, lors d’un match 
étouffant en première mi-temps. 

Le retour des Cadors

Trop souvent cette saison, Nan-
terre présente un jeu intrigant, 
et comme trop souvent, l’équipe 
n’arrive pas à associer le tout pour 
prendre le large. C’est le cas de 
figure proposé, lors des deux pre-
miers quart-temps, rendant l’at-
mosphère pesante.

Si Devin Oliver ouvre le score, 
à trois points, c’est Kenny Chery 
qui confirme, immédiatement 
après, inscrivant un panier. Cinq 
points d’avance, la dynamique est 
là, Limoges n’a aucune chance, se 
dit-on. Et bien non ! Plusieurs 
fois, la formation limousine va 
recoller au score et parfois même 
passer devant.

À l’entracte, le score est de 43 
à 37 en faveur de Nanterre, 
mais personne n’est vraiment 
serein dans les coursives 
de Maurice Thorez, à plus 
forte raison, quand on sait 
que  Nanterre s’effondre  souvent 
lors du troisième quart-temps. 
Le  panier à trois points limousin 
dès l’entame de la seconde mi-
temps n’aide en rien. 

Cordinier de retour 
au sommet

Isaia Cordinier est très présent 
défensivement tout comme 
Oliver. À deux, ils dégoûtent 
les Limousins et enflamment le 
palais des sports. La machine 
se met en branle et les paniers 
se succèdent de telle sorte que 
Nanterre finira le quart avec 
douze points d’avance (66 à 54). 
Une avance qui s’accroîtra lors 
du dernier quart-temps pour un 
score de 93 à 71. G

RUGBY Les Racingmen défaits à domicile 
par Bordeaux-Bègles
Pour le compte de la dixième journée de Top 14, le Racing 92 s’est 
incliné à la Paris La Défense Arena, face au dauphin bordelais, 34 à 
30, empochant malgré tout le point du bonus défensif. 

katawa pendant 10 minutes pour 
reprendre l’avantage à la mi-temps. 
D’abord à l’aide d’une pénalité de 
Jalibert à la 36e min puis sur un 
essai transformé de Woki à la 42e. 
À la mi-temps, le score est de 17 à 
15 pour les Bordelais. 

En seconde mi-temps, Cedate 
Gomes Sa et Teddy Baubigny 
marquent chacun un essai. Le Ra-
cing mène alors 27 à 17. Les Bor-
delais remontent alors tranquille-
ment en marquant une pénalité et 
deux essais. Ils mènent 34 à 27. Un 
écart réduit de 3 points par un coup 
de pied de Maxime Machenaud 
dans les arrêts de jeu. G

Les Racingmen ont perdu à la Paris 
La Défense Arena samedi contre 
Bordeaux-Bègles, pour le compte de 
la dixième journée de Top 14. Tout 
avait pourtant bien commencé avec 
un essai surprise, signé Virimi Vaka-
tawa, à la 18e min. Mais les Bordelais, 
seconds du championnat, imposent 
leur rythme à la 26e min par un essai 
transformé signé Semi Radradra.

Un effort insuffisant

À la demi-heure de jeu, Teddy Iri-
baren redonne l’avantage au Racing 
sur une pénalité (8 à 7). Deux mi-
nutes plus tard, Vakatawa récidive, 
bien servi par Finn Russell. L’essai 
est transformé, cette fois-ci par Iri-
baren et le Racing mène alors 15 
à 7. Mais les Bordelais ne lâchent 
rien et profitent de la sortie de Va-
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Deux minutes plus tard, Vakatawa récidive, 
bien servi par Finn Russell. L’essai est 
transformé, cette fois-ci par Iribaren et le 
Racing mène alors 15 à 7. 

Sur les remises en jeu, Maxence 
Berthaud est décisif en récupérant 
plusieurs fois le palet. En défense, les 
frères Uola règnent en maîtres, aidés 
par l’impact physique de William 
Prudent, auteur de plusieurs sauve-
tages et remontées. Lors du second 
tiers-temps, les Courbevoisiens ré-
sistent aux attaques répétées des Spi-
naliens et arrivent à réaliser plusieurs 
phases de jeu intéressantes. 

William Prudent est pénalisé pour 
une charge dans le dos. Pendant 
l’infériorité numérique, Epinal en 
profite pour ouvrir le score, à l’aide 
de Guillaume Chassard à la 6e mi-

Samedi 30 novembre, les Coqs de 
Courbevoie ont reçu le leader de 
leur poule, Epinal pour la dixième 
journée de championnat division 
2. Après une lourde défaite chez 
les Spinaliens le week-end précé-
dent, 7 buts à 0, les Courbevoisiens 
se devaient d’exploiter plus leur 
potentiel. 

Malgré deux pénalités, les Coqs 
de Courbevoie résistent bien à la 
pression du leader du champion-
nat. Plusieurs fois, les locaux ont 
la possibilité d’ouvrir le score sans 
y parvenir. La sauvegarde du score 
est due surtout au portier Courbe-
voisien, Vito Nikolic qui réalise, 
lors du premier tiers-temps, plus 
d’une dizaine d’arrêts. 

nute de jeu du second tiers-temps. 
Mathieu Deruelle perd le palet, les 
Spinaliens le punissent immédia-
tement d’un but. À 5 min de la fin 
du second tiers-temps, les Coqs sont 
menés 2 buts à 0. 

À 1 min 46 de la fin du second tiers-
temps, Niko Uola réduit la marque 
sur une passe décisive de William 
Prudent, revenu sur le terrain après 
ses 10 min de pénalité. À une se-
conde de la fin, Hugo Héron, bien 
servi dans l’axe, égalise pour les Coqs 
alors en infériorité numérique. En 
deux minutes, les locaux sont revenus 
au niveau du leader du championnat.

En début de troisième tiers-temps, 
Courbevoie hausse le jeu et se re-
trouve en double supériorité numé-
rique (à 5 contre 3), sans réussir à en 
profiter. C’est finalement à l’aide de 
sa grande expérience qu’Épinal l’em-
porte. D’abord à l’aide de Nathan 
Ganz, lequel marque sur un exploit 
individuel, en pivotant sur lui-même.

Les Courbevoisiens s’accrochent, 
mais n’ont pas la réussite avec eux 
dans ce dernier tiers-temps. À 6 
min de la fin, Épinal en profite pour 
accroître son avance sur un but de 
Nicolas Gaspar. Le score est alors 
de 4 buts à 2 pour Épinal et reste 
inchangé jusqu’à la sirène finale. 
Les Spinaliens restent ainsi pre-
miers de la poule A, avec 28 points. 
Courbevoie descend à la neuvième 
place avant d’entamer une série de 
cinq matchs à l’extérieur.  G

HOCKEY SUR GLACE Les Coqs à deux doigts 
de réaliser l’exploit

Les Courbevoisiens recevaient samedi dernier le leader du 
championnat division 2, Épinal. D’abord menés au score, 
les Coqs ont montré du caractère face aux Spinaliens qui 
l’emportent tout de même 4 buts à 2. 

En fin de second tiers-temps, 
Niko Uola réduit la marque sur 
une passe décisive de William 
Prudent.
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dont la tournée s’est achevée par trois 
dates à l’Olympia, Alban Ivanov 
revient avec son nouveau spectacle : 

Fort d’une tournée de 300 représen-
tations en France pour son précé-
dent spectacle, Elément perturbateur, 

En rodage. Il le présentera notam-
ment à l’Espace Carpeaux mardi 10 
décembre prochain à 20 h 45. 

Alban Ivanov s’est fait connaître 
grâce au Jamel Comedy Club, dans 
lequel il se reproduisait régulière-
ment. Les sketchs sont diffusés sur 
Canal + et la renommée est obte-
nue pour l’humoriste natif de Nar-
bonne. Il enchaîne en participant, 
toujours avec Jamel Debbouze, au 
Marrakech du rire. Pendant l’une 
des éditions, son sketch sur le foot-
ball amateur est un succès et est 
fortement relayé sur les réseaux 
sociaux. 

Son deuxième 
spectacle solo

Un succès florissant qui lui a per-
mis d’être à l’affiche de plusieurs 
films dont le Grand bain ou encore 
la Vie Scolaire. Pour pouvoir assister 
au spectacle d’Alban Ivanov, il fau-
dra compter entre 18 et 24 euros 
la place. Il est possible de réserver 
cette dernière sur le site internet 
sortiracourbevoie.fr. G

Alban Ivanov a participé, à l’aide de 
Jamel Debbouze, au Marrakech du rire. 
Pendant l’une des éditions, son sketch 
sur le football amateur est un succès.
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COURBEVOIE 
Alban Ivanov présente son nouveau spectacle
Alban Ivanov sera sur la scène de l’Espace Carpeaux de Courbevoie, 
mardi 10 décembre prochain à 20 h 45. Il présentera son nouveau 
spectacle, intitulé En rodage. 

culture

communion avec ses fans de plus 
ou moins longue date. «  Près de 
trois heures des plus grands moments 
musicaux des 50 dernières années, 
des dizaines de chansons de la car-
rière solo de Paul, du groupe Wings et 
bien sûr des Beatles qui ont bercé nos 
oreilles depuis toujours », décrit ainsi 
de la soirée, l’annonce de l’événe-
ment. 

Let it be en conclusion

Ce n’est pas la première fois que 
Paul McCartney se produit à la 

Paul McCartney sera de retour 
sur la scène de la Paris La Défense 
Arena. Le membre mythique des 
Beatles sera sur la scène de la salle 
nanterrienne le 26 mai 2020. Les 
billets sont mis à la vente dès au-
jourd’hui à midi sur le site internet 
de l’Arena. Les fans du chanteur 
et musicien pourront chanter avec 
lui des titres comme Hey Jude, Live 
and let die, Band on the run ou le 
mythique Let it be. Un programme 
chargé qui retracera les cinquante 
dernières années de carrière de Paul 
McCartney. 

Ce concert s’inscrit dans la tour-
née mondiale de l’artiste. Intitu-
lée Freshen up, celle-ci fait office 
de bilan pour le chanteur et de 

Paris La Défense Arena. Il a déjà 
investi la salle de concert le 28 
novembre 2018 dans le cadre de 
cette même tournée. Joué à gui-
chets fermés, l’artiste a décidé de 
remettre le couvert devant 40 000 
personnes conquises. L’artiste 
complétera son passage en France 
par trois autres représentations, à 
Lille, Bordeaux et Lyon. 

Un concert  
de trois heures

Paul McCartney ne sera pas seul 
sur scène, mais accompagné des 
artistes qui ont participé à sa vie 
artistique. Ainsi, «  les membres du 
groupe de McCartney de ses 15 der-
nières années » seront présents avec 
Paul « Wix » Wickens aux claviers, 
Brian Ray à la basse et la guitare, 
Rusty Anderson à la guitare et 
Abe Laboriel Jr à la batterie. Tous 
ensemble, ils interpréteront les 38 
titres prévus pour l’occasion, le 
tout conclu par la mythique chan-
son des Beatles Let it be. 

Pour être de la partie, il faudra se 
rendre dès aujourd’hui sur le site 
de la Paris La Défense Arena afin 
d’obtenir son sésame. Selon le site 
internet spécialisé concertshey-
alex.fr, il faudra compter entre 
78,50 euros, en catégorie 3 et 
155,50 euros en catégorie or. Pour 
plus de renseignements, il faut se 
connecter sur le site internet pa-
risladefense-arena.com. G

ARENA Un an et demi après, Paul McCartney 
revient en concert !

La figure star des Beatles sera en concert à la Paris La 
Défense Arena le 26 mai prochain, soit un an et demi 
après sa première sur la scène de la salle. 

Ce concert s’inscrit dans la tournée 
mondiale de l’artiste. Intitulée Freshen 
up, celle-ci fait office de bilan pour le 
chanteur et de communion avec ces fans 
de plus ou moins longue date. 
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4 TEMPS 
Des concerts de Gospel pour fêter Noël

PUTEAUX Amour et problèmes de couple 
au théatre

Une compagnie de chants Gospel est en représentation depuis 
dimanche, au Westfield les 4 Temps pour fêter la magie de Noël, et 
ce, jusqu’au 22 décembre prochain. 

Mardi 10 décembre prochain, l’équipe de la pièce de théâtre Pour le 
meilleur et pour le dire sera en représentation au théâtre de Puteaux 
à 20 h 45. 

une troupe membre de Trace gos-
pel, un média mondial qui adapte 
façon gospel des titres «  urbains, 
«  louange » et traditionnels », pré-
cise le communiqué.

Trace a pour objectif de faire valoir 
la musique d’origine africaine à 
l’aide de médias implantés dans 25 
pays en Afrique, en Europe et aux 
Antilles. Pour plus de renseigne-
ments sur les concerts de Noël au 
Westfield les 4 Temps, rendez-vous 
sur le site internet du centre com-
mercial. G

Edouard Giard, qui va avoir un 
véritable problème de commu-
nication sur les bras et dont leur 
entourage va se saisir. « Le malen-
tendu peut les mener à la séparation 
sauf si l ’entourage s’en mêle ou si la 
psychanalyse le démêle  », détaille 
ainsi l’annonce de la pièce. Pour y 
assister, il faudra compter entre 17 
euros pour les abonnés, et 20 euros 
pour les curieux, et réserver sur le 
site internet culture.puteaux.fr. G

Des concerts rythmeront les pré-
paratifs de Noël au Westfield les 
4 Temps. Depuis dimanche, la 
compagnie de chant MP Voice est 
en représentation au cœur du plus 
grand centre commercial d’Europe. 
Menée par Christelle Gambela, la 
troupe a pour objectif de plonger 
les visiteurs, en plein préparatifs des 
fêtes de fin d’année, dans l’esprit de 
Noël. 

Des concerts Gospel au 
cœur du centre commercial

Ce dernier «  retentira façon Gospel 
dans le plus grand centre de shopping 
au cœur du quartier de La Défense 
à Paris  », indique le communi-
qué de l’événement. MP Voice, est 

Une comédie romantique prendra 
place sur la scène du théâtre de Pu-
teaux, mardi 10 décembre. Intitulée 
Pour le meilleur et pour le dire, l’oeuvre 
écrite par David Basant et Mélanie 
Reumaux met en scène « une hyper-
sensible, qui n’ose pas assumer ses intui-
tions » et « un homme merveilleusement 
vulnérable qui se réfugie dans le non-
dit  », dont elle tombe amoureuse, 
explique l’annonce de l’événement 
sur le guide de la saison culturelle de 
la Ville. 

Un duo de choc interprété par les 
comédiens Caroline Brésard et 
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MP Voice, est une troupe membre de Trace 
gospel, est une compagnie issue d’un média 
mondial qui adapte façon gospel des titres 
« urbains, « louange » et traditionnels », 
précise le communiqué.
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Un duo de choc, qui va avoir un 
véritable problème de communication 
sur les bras et dont leur entourage va 
se saisir. 
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.

sudoku
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